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Iroquoifes affemblés fur une colline
voifine. L'on me mit a cote du
chirurgien.quse je trouve en poflure
de prifonnier de guerre auffi bien
que moi, les deux autres captifs ne
fe trouvèrent pas, parceque ceux
qui les avoient en leur difpofition
s'ef*oient difperfés pour la chaffe
et les avoient menés avec eux,
C'ef à mon avis ce qui rompit la
partie ou qui me fauva pour cette
fois là du danger. Nous ne fommes
pas tous affemblés, dit un ancien
de Goiogoen et après m'avoir con-
fideré quelq tems, il me dit que je
priaffe Dieu. Je demandai fi
c'eftoit pour mourir et on me dit
que non et que je priaffe feulement
Dieu à mon ordinaire. Je me
leve.donc et fis la prière en. Iro.
quois afin que tout le monde l'en-
tendit. Je n'oubliai pas de prier


